
Les transporteurs routiers roumains: partenaires de lâ??UE?

Description

La situation des transporteurs routiers de marchandises en Roumanie a largement Ã©voluÃ© 
avec lâ??adhÃ©sion du pays Ã  lâ??Union europÃ©enne, en 2007. Quelles sont les difficultÃ©s 
et les opportunitÃ©s de ce mode de transport dans le nouveau contexte europÃ©enÂ ?Â 

La politique des transports de lâ??UE contribue Ã  la crÃ©ation dâ??un
marchÃ© unique et Ã  la rÃ©duction des obstacles Ã  la libre-circulation
des biens et des personnes en vue de l’ouverture des frontiÃ¨res. Et
câ??est le transport routier qui domine le trafic intra-europÃ©en de
marchandises (44%). Comment cette politique a pu faire Ã©voluer
lâ??organisation et les pratiques des transporteurs routiers roumains?
Quelles sont leurs stratÃ©gies dâ??adaptation dans le contexte de la
crise Ã©conomique?

Au niveau national, le transport routier Ã©tait effectuÃ© avant 1990 en Roumanie par la Centrale du
transport routier qui disposait de bases de vÃ©hicules circulant dans le pÃ©rimÃ¨tre de chaque
dÃ©partement (judeÅ£). En outre, les filiÃ¨res dÃ©partementales dâ??une Agence de collection et
dâ??expÃ©dition des marchandises avaient le statut de maisons dâ??expÃ©dition, assurant le
chargement des moyens de transport sur les trajets de retour et donc la couverture optimale des
coÃ»ts fixes. Le transport routier international, lui, Ã©tait assurÃ© par lâ??entreprise de commerce
extÃ©rieur ICE ROMTRANS, tandis que le transport industriel Ã©tait assurÃ© par les entreprises de
production.

Les difficultÃ©s des transporteurs routiers en Roumanie aprÃ¨s 1990

Le processus de privatisation a rapidement touchÃ© le sous-secteur du transport routier. Sont ainsi
apparues de nombreuses petites et moyennes entreprises, notamment sous la forme de sociÃ©tÃ©s
commerciales Ã  responsabilitÃ© limitÃ©e. La plupart dâ??entre elles ont Ã©tÃ© crÃ©Ã©es
immÃ©diatement aprÃ¨s 1989, sur la base des parcs dÃ©partementaux de vÃ©hicules. Mais on
constate encore aujourdâ??hui que ces petits opÃ©rateurs ne rÃ©pondent pas aux conditions de
concurrence sur le marchÃ© europÃ©en du transport routier du point de vue de la qualitÃ© des
prestations (ponctualitÃ©, sÃ©curitÃ© des transports, assurances).

Bien que le fonctionnement du transport routier soit essentiel pour le dÃ©veloppement de l’activitÃ©
commerciale, de nombreux petits opÃ©rateurs roumains ne le considÃ¨rent pas comme rentable, et le
voient plutÃ´t comme le support d’une autre activitÃ©.
En effet, en premier lieu, la majoritÃ© des opÃ©rateurs du transport routier sont dâ??anciens
chauffeurs et ne disposent pas dâ??une formation dans le domaine de la gestion des affaires. Les
formations professionnelles, tel le master de Logistique de lâ??AcadÃ©mie dâ??Ã©tudes
Ã©conomiques de Bucarest en coopÃ©ration avec l’Association roumaine de logistique, sont
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dÃ©laissÃ©s par ces opÃ©rateurs, ce qui conduit Ã  lâ??augmentation de l’insatisfaction des clients
qui sont obligÃ©s de chercher des solutions alternatives dans lâ??UE.
En deuxiÃ¨me lieu, les barriÃ¨res d’entrÃ©e dans ce secteur sont relativement faibles, ce qui induit
une certaine inefficacitÃ©. En effet, la crÃ©ation dâ??une sociÃ©tÃ© commerciale Ã  responsabilitÃ©
limitÃ©e ne demande que lâ??assurance dâ??un camion et le paiement des taxes nÃ©cessaires Ã  sa
mise en circulation.
En troisiÃ¨me lieu, il nâ??existe pas, Ã  l’Ã©chelle nationale, de maisons dâ??expÃ©ditions efficaces
qui puissent offrir aux clients des transports sÃ»rs.
En quatriÃ¨me lieu, aucune lÃ©gislation ne garantit de tarif minimum, comme en France, qui
permettrait de protÃ©ger le marchÃ© du dumping, alors que les frais de transport routier sont
calculÃ©s par kilomÃ¨tre, pratique menant Ã  lâ??augmentation des prix du transport, car les
vÃ©hicules ne sont souvent pas chargÃ©s Ã  pleine capacitÃ©. Certes, le partenariat entre les
entreprises Metro Romania et Karl Heinz Dietrich Romania (filiÃ¨re du groupe allemand) a introduit en
Roumanie des tarifs par unitÃ© de charge (euro palette) pour les produits non alimentaires, mais cette
mÃ©thode n’est pas encore gÃ©nÃ©ralisÃ©e.

Le paiement de la contre-valeur du transport routier est effectuÃ© en Roumanie dans un dÃ©lai de 15
Ã  60 jours. Dans des conditions de forte concurrence, il est trÃ¨s difficile de renoncer Ã  cette
modalitÃ© de paiement. Et, pour signer un contrat, les transporteurs doivent accepter ces dÃ©lais
contraignants. Lâ??impact du non respect de ces conditions par les transporteurs vis-Ã -vis des clients
est dâ??autant plus important que la taille des entreprises de transports est petite, car les coÃ»ts fixes
dâ??une entreprise de transport routier de marchandises dÃ©passent 34% en Roumanie.

En 2006, une annÃ©e avant l’adhÃ©sion du pays Ã  l’UE existaient en Roumanie 23.000 entreprises
de transport routier de marchandises, dont 22% effectuaient des transports internationaux et 6% des
transports Ã  la fois nationaux et internationaux[1].

Les transports routiers de marchandises aprÃ¨s lâ??adhÃ©sion Ã  lâ??UE et dans le contexte 
de crise Ã©conomique

AprÃ¨s lâ??adhÃ©sion, en 2007, la situation a relativement changÃ©, surtout grÃ¢ce Ã 
lâ??amÃ©lioration des conditions dâ??acquisition des vÃ©hicules de marchandises: les banques
commerciales et les sociÃ©tÃ©s de leasing ont prÃ©sentÃ© une offre variÃ©e et meilleure
concernant les taux dâ??intÃ©rÃªt et les taux de location des vÃ©hicules.

Toutefois, lâ??adhÃ©sion a Ã©galement crÃ©Ã© un certains nombre de difficultÃ©s pour les
transporteurs roumains. Lâ??Ã©limination des autorisations de transports internationaux[2] nâ??a pas
rÃ©solu les problÃ¨mes de management des entreprises de transport (ressources humaines,
efficacitÃ©, diversification des services aux clients). En outre, lâ??apparition sur le marchÃ© roumain
de transporteurs des pays voisins, notamment des Ã?tats membres, ont catalysÃ© le dÃ©part les
chauffeurs roumains qualifiÃ©s vers les marchÃ©s du travail de lâ??Europe de lâ??Ouest. De plus, le
nombre des transporteurs a augmentÃ©, imposant des prix de transport infÃ©rieurs aux coÃ»ts
rÃ©els liÃ©s aux investissements rÃ©cents dans des parcs de vÃ©hicules.

DÃ¨s 2009, les transports routiers de marchandises au sein de lâ??Union europÃ©enne ont
enregistrÃ© un recul de 10% par rapport Ã  2008. Les plus forts reculs ont Ã©tÃ© enregistrÃ©s en
Roumanie (39%), en Lettonie (34%) et en Estonie (24%) â??les deux seuls pays de lâ??UE oÃ¹ le
ferroviaire domine les transports de marchandisesâ??, tandis que des ralentissements importants ont
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Ã©tÃ© enregistrÃ©s en Bulgarie (15%) et en Pologne (10%).

Toutefois, la crise globale nâ??a pas remis en cause la domination du transport routier sur les autres
modes de transports europÃ©ens. En baisse de 17% en 2009, le transport routier a nÃ©anmoins
Ã©tÃ©, au niveau europÃ©en, quatre fois supÃ©rieur au ferroviaire. Et câ??est en Roumanie que la
chute la plus forte dans le transport ferroviaire a Ã©tÃ© enregistrÃ©e (50%).

La crise a mis en difficultÃ© plusieurs PME roumaines de transport routier de marchandises, car elle a
imposÃ© une rÃ©duction du volume de marchandises Ã  transporter. En Roumanie, comme dans
dâ??autres pays, plusieurs entreprises ayant investi dans des systÃ¨mes logistiques performants ont
dÃ» mettre la clÃ© sous la porte. En outre, plusieurs entreprises ont vendu leurs parcs de vÃ©hicules
et ont Ã©tÃ© transformÃ©es en maisons dâ??expÃ©ditions bÃ©nÃ©ficiant de conditions de paiement
meilleures.

Les stratÃ©gies de partenariat europÃ©en des transporteurs routiers

En Roumanie coexistent, auprÃ¨s des PME, de grandes entreprises qui prÃ©sentent une bonne
adaptation aux conditions Ã©conomiques de lâ??annÃ©e 2011. â??expÃ©rience des entreprises
roumaines qui ont rÃ©sistÃ© a mis en Ã©vidence, aprÃ¨s 2007, l’existence des trois types de
stratÃ©gie dâ??organisation: l’internalisation, l’externalisation et la stratÃ©gieÂ win-winÂ mettant en
Å?uvre des partenariats avec des entreprises europÃ©ennes de transport, pour sortir de la
rÃ©cession et entrer en concurrence loyale avec celles-ci.

La stratÃ©gie d’internalisation consiste Ã  faire assurer les services de transport grÃ¢ce aux moyens
des entreprises de production ou de services. Des partenariats sont alors Ã©tablis entre producteurs
et clients. Plusieurs raisons sont susceptibles de motiver les entreprises de production: surveiller le
transport et la distribution ou gagner de nouveaux segments du marchÃ©. Les producteurs roumains
veulent alors crÃ©er leur nom sur le marchÃ© du transport des marchandises qui nÃ©cessitent une
chaÃ®ne de transport spÃ©cifique. Lâ??entreprise Coca-Cola Romania a adoptÃ© une telle
stratÃ©gie parce que la distribution, dâ??une part, impose lâ??utilisation des vÃ©hicules de transport
pour les boissons gazeuses et, dâ??autre part, demande un circuit complet de transport, câ??est-Ã -
dire comprenant le retour avec des emballages consignÃ©s.

La stratÃ©gie dâ??externalisation rÃ©side dans lâ??assurance des services du transport commercial
pour les clients. Les partenariats sont rÃ©alisÃ©s entre production et logistique. Cette stratÃ©gie
prend notamment la forme, en Roumanie, de partenariats basÃ©s sur lâ??achat des paquets de
services logistiques. Par exemple, lâ??entreprise Unilever Romania a conclu de tels partenariats avec
trois sociÃ©tÃ©s spÃ©cialisÃ©es: Aquila (entreposage et transport) Legazza (transport en groupage)
et Centrum Romania (transport international). Lâ??achat de certaines catÃ©gories de services de
transport reprÃ©sente une autre forme de la stratÃ©gie dâ??externalisation. SC Whiteland SRL
Romania assure ainsi ses besoins de transport par des partenariats avec des entreprises roumaines
de transport portant notamment sur la distribution de fromages Ã  des grossistes ou Ã  des marchands
de dÃ©tail.

La stratÃ©gieÂ win-winÂ est menÃ©e soit par des entreprises de production qui possÃ¨dent des
moyens de transport, soit par des entreprises de logistique qui ont une clientÃ¨le nombreuse. Elle
consiste, pour des entreprises dont les vÃ©hicules reviennent sans chargement, Ã  signer des
partenariats avec des entreprises de logistique pour les trajets retour. Une telle dÃ©cision a Ã©tÃ©
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prise par lâ??entreprise de confections textiles Secuiana de TÃ®rgu Secuiesc, qui a signÃ©
jusquâ??en 2004 des partenariats avec des entreprises de transport de lâ??Europe de lâ??Ouest.

Ces diffÃ©rentes stratÃ©gies, dans un contexte de crise, concourent chacune Ã  leur maniÃ¨re Ã 
lâ??amÃ©lioration de l’environnement des entreprises du domaine du transport routier europÃ©en de
marchandises. Dans ce contexte, les transporteurs roumains pourraient devenir des partenaires des
transporteurs europÃ©ens, liÃ© Ã  des maisons dâ??expÃ©dition de taille europÃ©enne.

Notes :
[1] Ces entreprises utilisaient un parc de vÃ©hicules dont 50% avaient moins de 3,5 tonnes, 32%
Ã©taient des vÃ©hicules spÃ©cialisÃ©s et 7% des tracteurs.
[2] Il sâ??agit des taxes qui autorisaient des vÃ©hicules extracommunautaires Ã  circuler au sein de
lâ??UE.

Sources:Â RevuesÂ TranzitÂ etÂ CargoÂ (2000-2010, Bucarest); S.Iftime, Â«Contributions Ã 
lâ??amÃ©lioration de services de transports commerciaux dans lâ??Ã©conomie roumaineÂ», thÃ¨se
de doctorat, soutenue Ã  lâ??AcadÃ©mie dâ??Ã?tudes Ã©conomiques de Bucarest en 2006, sous la
direction du Prof. D.Patriche.

Traduction du roumainÂ rÃ©alisÃ©e par les Ã©tudiantes de 1Ã¨re annÃ©e du master en
Linguistique appliquÃ©e, UniversitÃ© dâ??Ã?tat de Moldova, ChiÅ?inÄ?u, RÃ©publique de
Moldova:Â Lucia Coscodan, Corina Cvasniuc, Natalia Malahovscaia et Tatiana Prodan.

Cliquer ici pour accÃ©der Ã  la version originale en langue roumaine

Vignette :Â Liliana-Cristina Georgescu.

* Liliana-Cristina GEORGESCU est professeur dâ??Ã©conomie de la servuction au CollÃ¨ge
Ã©conomique Ion Ghica (Targoviste, Roumanie), co-crÃ©atrice dâ??une entreprise de transport
routier de marchandise dÃ¨s 1990.
** Silvia IFTIME est chargÃ©e de cours (Logistique commerciale, Transport, Assurances,
Management commercial) Ã  lâ??UniversitÃ© ARTIFEX de Bucarest.
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